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PARTIE 3. 

PRINCIPES ET VALEURS POUR 
UNE FORMATION AUX 
PROCESSUS DE PAIX
Bienvenue dans la partie 3 ! Dans cette partie, nous vous présenterons d’abord 
certains principes de base qui, au fil des années, nous sont apparus plus que 
cruciaux pour les formateurs en dans le domaine de la paix. La façon dont vous 
conduisez votre formation, vos attitudes et vos comportements doivent pro-
mouvoir la paix. C’est ce qui va être abordé dans cette partie. Enfin, nous analy-
serons quoi faire lorsque certaines situations délicates apparaissent au sein du 
groupe, et comment guider les dynamiques de groupe.

Valeurs clés de paix pendant la formation :

• Soyez sensible au contexte et au groupe : en particulier si vous êtes venez d’une réalité, d’un 
contexte ou d’une expérience différente que celle de votre groupe, il est crucial que vous soyez au 
courant et sensible au contexte dans lequel vous êtes sur le point d’intervenir : quelles sont les points 
de tension actuels ? Comment suis-je perçu (en tant qu’”étranger”) ? Quels sont les problèmes 
sensibles dont je dois être au courant ?

• Communiquer de façon non-violente : mettez en pratique vos talents en CNV ! Utilisez des 
phrases commençant par “je”, ne prenez aucun commentaire pour vous personnellement, 
reconnaissez les besoins de votre groupe, allez au-delà des positions et intérêts. Montrez de 
l’empathie envers votre groupe, sentez l’humanité chez chacun de vos participants.
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• Soyez attentif et présent : soyez toujours présent dans la salle de formation, ressentez ce qu’il se 
passe et soyez présent avec et pour votre groupe. Peu importe que vous soyez en séance de 
formation ou non, ou si votre groupe est lancé dans des discussions en petits groupes : soyez là pour 
eux. Voyez comme votre présence influence le groupe. Cela créera une grande différence pour eux 
de vous sentir présent. Cela servira aussi d’exemple pour eux afin de se comporter de la sorte.

• Écoutez attentivement : écoutez du fond du cœur. Cela peut paraître un peu ringard, mais 
lorsqu’on propose une formation sur la paix et le conflit, on touche à des sujets sensibles. Il se peut 
que certains participants, ayant été victime de violences ou les ayant perpétrées (ou les deux), aient 
des difficultés à les partager ou à s’ouvrir à certaines choses. Soyez préparé à cela.

• Faites preuve de compassion : ne jugez pas votre groupe ou les participants. Soyez attentionné, 
car même si vous n’êtes pas ici pour faire du baby-sitting, il se peut que dans certaines circonstances 
la formation soit le seul endroit sécurisé où ils se sentent en confiance pour partager des 
informations intimes. Assurez-vous donc de créer une atmosphère chaleureuse, attentionnée et 
empathique.

• Faites confiance au processus et au groupe : bien que vous soyez responsable de préparer et 
faire de votre mieux, ce qui se passe dans la salle de formation est de la responsabilité collective 
entre vous et le groupe, ainsi que d’autres facteurs externes : soyez ouvert à l’inattendu et flexible 
pour accompagner votre groupe dans ces moments. Faites confiance au cadre que vous avez mis en 
place, tout autant qu’au processus et au groupe.

• Gardez le bon équilibre : même si vous faites confiance à votre groupe, soyez ouvert à leurs 
commentaires. Assurez-vous de trouver le bon équilibre entre croire en votre programme et gérer le 
temps d’un côté, et les besoins du groupe de l’autre. Certains participants peuvent avoir besoin de 
plus de temps pour partager leurs émotions ou participer, alors que d’autres peuvent avoir envie de 
passer à la séance suivante : trouvez le bon équilibre.

• Soyez multi-partial : encouragez toutes les voix à s’élever dans la salle et faites en sorte que votre 
opinion ne prenne pas le dessus et ne s’impose pas comme la vérité absolue.

• Faites des remarques constructives : souvenez-vous que lorsque vous faites une remarque, on 
doit comprendre clairement ce à quoi vous faites référence (à l’exercice, la question posée, le 
comportement ou l’humeur) et vous devez proposer une alternative en montrant ce qui aurait pu 
être fait à la place. Soyez précis dans vos commentaires et assurez-vous de ne jamais rendre cela 
personnel.

• Soyez modeste : pendant les séances et en particulier lorsque vous guidez la réflexion en groupe, 
souvenez-vous que vous ne détenez pas le savoir absolu ni la vérité dans vos mains : restez modeste.

• Ne jugez pas, tout en étant ferme à défendre les principes de la paix et de la non-violence : les 
participants peuvent parfois défier les principes de la non-violence et argumenter que la violence 
peut être utilisée dans certains cas : restez ferme, encouragez la non-violence et combattez ces idées 
avec votre groupe.

• Soyez honnête : ne mentez pas à votre groupe : si vous ne savez pas quelque chose, dites-le 
simplement, vous n’êtes pas supposé tout connaître. Comme dit précédemment, ce programme est 
un lieu d’apprentissage commun et vous n’êtes pas censé connaître tous les détails ou toutes les 
réponses. Vous avez en revanche la responsabilité de préparer du mieux que vous pouvez et d’être 
honnête avec votre groupe.

• Accepter les erreurs : si vous faites une erreur, ce n’est pas grave. Reconnaissez-là simplement, 
partagez-là avec votre groupe et passez à autre chose !

• Encouragez le développement durable : pensez à la quantité de papier que nous utilisons lors 
d’une formation… Soyez-en conscient et essayez d’être éco-responsable : à commencer par ne pas 
donner de bouteilles d’eau en plastique, jusqu’à être conscient de l’utilisation des ressources.

• Ne craignez pas d’être vulnérable : les participants apprécient généralement que vous partagiez 
vos expériences personnelles et professionnelles. Cela peut vous mettre dans une position 
vulnérable en vous amenant à faire part de vos erreurs ou de moments sensibles, difficiles que vous 
avez vécu dans une situation de conflit par exemple. Cependant, cela est généralement très bien 
accueilli et aide à renforcer les liens avec votre groupe. Assurez-vous néanmoins de trouver le juste 
équilibre pour ne pas devenir le seul centre d’attention.
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Toutes ces attitudes et valeurs sont essentielles à tout moment lors de la formation, mais selon nous cela 
est d’autant plus important lorsque vous guidez les réflexions avec les participants. Ce sont ces moments 
qui peuvent être les plus sensibles, tous ces principes seront donc utiles. Servez-vous-en !

EN SAVOIR PLUS (EN ANGLAIS) :

• Peacebuilding Toolkit for Educators - Guide sur les processus de paix pour les éducateurs

• Inter-Agency Peace Education Programme - Programme d’éducation sur la paix inter-agence

Développement durable
Il est essentiel que vous considériez l’aspect durable de votre programme. Faites un choix en connais-
sance de cause concernant la gestion des déchets et l’utilisation des ressources. Quelle quantité de pa-
pier est-utilisée ? Peut-on le réutiliser ? Le recycler ? Pouvez-vous proposer des fontaines à eau plutôt que 
des bouteilles en plastique ? Suscitez la prise de conscience de votre groupe à propos de ces questions.

Inclusion et genre
Gardez en tête le principe d’inclusion et réfléchissez à comment intégrer des groupes qui sont habituel-
lement marginalisés ou ayant des difficultés à participer à ce genre de programme.

Dans certains contextes, la participation de jeunes atteints d’un handicap, de jeunes femmes ou de 
groupes LGBTQI (Lesbienne, Gay, Bisexuel, Transgenre, Queer, Intersexe) est un réel défi, ces groupes 
pouvant être confrontés à de nombreux obstacles avant de pouvoir participer activement. Par ailleurs, 
lorsque des jeunes femmes ou des personnes en situation de handicap participent, garantissez une ou-
verture égale aux discussions. Il en va de même pour la prise en compte de la parité.

Quelques questions qui peuvent vous aider pour cela :

• Quelles sont les conditions pour une participation significative de jeunes femmes ou jeunes porteurs 
de handicaps, etc. ?

• Ont-ils besoin d’autorisations particulières ? Pouvez-vous les fournir ?

• Ont-ils besoin d’une aide spéciale ? Pouvez-vous prendre en charge les frais de cet assistant ?

• Votre équipe formatrice respecte-elle la parité ?

• Qui parle le plus dans votre groupe ?

• Avez-vous soutenu le fait que des jeunes femmes prennent les commandes lors de présentations en 
groupe ?

• Avez-vous inclus une séance sur l’égalité des genres dans votre formation ? Donnez-vous des 
exemples sensibles pendant les séances ?

• Avez-vous une méthodologie adaptée aux jeunes porteurs de handicap ?

EN SAVOIR PLUS (EN ANGLAIS) :

• Gender bread Person

• Concrete educational activity on gender

• Gender Inclusive Framework and Theory

Gestion du groupe
Soyez conscient que vous pouvez vous trouver en conflit avec votre groupe : cela pourra être à cause de 
désaccords internes parmi les participants ou avec vous en tant que formateur, à cause de la qualité du 
lieu ou pour d’autres raisons. Vous aurez aussi probablement à faire à des personnes très participatifs, 
d’autres très introvertis et d’autres encore qui essayeront peut-être de saboter votre programme. C’est 
une possibilité, soyez-y préparé. Pour faire face à ces situations, il vous faudra mettre en pratique vos 
qualités de formateur et adopter tous les principes énumérés plus haut. De plus, nous allons vous donner 
quelques conseils qui pourront vous être utiles dans certaines situations.
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Que faire si...

(Adapté de Soliya Connect Program, Facilitation Trainee’s Guide, 2014 et de discussions avec les forma-
teurs et participants aux Formation de Formateurs de UNOY Peacebuilders en 2017 et, 2018)

• Vous avez des participants très calmes :

1. Faites des tours de table pour que tout le monde parle.

2. Demander au groupe de prendre un moment de réflexion avant de répondre.

3. Utilisez d’autres stratégies, comme les discussions en petits groupes (certaines personnes ne se 
sentent pas à l’aise en séance plénière).

4. Faites appel aux participants discrets : encouragez-les à partager leurs points de vue, posez des 
questions plus ciblées (vos questions jusque-là ont peut-être été trop larges ou non comprises, ne 
partez pas du principe que c’est de leur faute, qu’ils “ne veulent pas parler”).

5. Réfléchissez à la façon dont vous interagissez avec eux, observez leur langage corporel : dites-leur 
ce que vous voyez et demandez-leur d’expliquer pourquoi ils réagissent de cette façon. Vous 
pouvez toujours leur parler pendant les pauses ou après les séances pour mieux les comprendre 
et plus directement en cas d’inquiétude de leur part.

• Vous avez des participants très actifs :

1. Nommez la dynamique et dites ouvertement ce qu’il se 
passe (il se peut qu’ils ne soient pas conscients qu’ils 
parlent énormément).

2. Faites référence au contrat de groupe (laisser à chacun la 
chance de s’exprimer).

3. Parlez-leur personnellement et comprenez leurs besoins.

4. Encouragez les autres à partager leur point de vue.

5. Rappelez-leur de laisser de la place aux autres.

• Un conflit commence au sein du groupe (en particulier 
lorsque ceux-ci font partie de groupe eux-mêmes en 
conflit dans leur contexte) :

1. Ne paniquez pas et laissez la conversation se dérouler : 
n’essayez pas de l’arrêter ou de la détourner comme si de 
rien n’était.

2. Laissez les participants exprimer leur colère ou 
frustration pendant un moment, de préférence avec 
l’appui d’un formateur neutre ; cela peut aider à 
transformer le conflit et peut aussi les aider à aller plus 
loin avec leurs émotions, sentiments et besoins.

3. Accompagnez le processus et insister sur le contrat de 
groupe : ne pas prendre les choses personnellement et 
utilisez la CNV.

4. Faites un tour de table afin que chaque participant puisse exprimer ses sentiments et pensées en 
quelques phrases (éviter les longues prises de paroles, mais plutôt un tour de table pour savoir où 
chacun se situe et demander à tout le monde d’écouter attentivement sans juger lorsqu’ils ne 
parlent pas).

5. Rappelez-leur qu’ils sont dans un endroit en sécurité qui devrait leur permettre de mettre en 
pratique la transformation du conflit.

6. Rappelez-leur le but de la discussion et les objectifs de la formation : résoudre des conflits d’une 
façon non-violente par exemple.

7. Demandez-leur de se mettre à la place des autres et réfléchir à leurs arguments, points de vue.

8. Encouragez-les à penser ce qu’ils pourraient changer par rapport à leur propre position et point 
de vue.

9. Prenez des temps de silence/respiration avec votre groupe.

Principes de travail
Écoute active, présence, partage, ponctualité, 
respect, tolérance
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10. Si le conflit monte en intensité, essayez d’engager la désescalade par exemple en prenant une 
pause et en allant parler avec les personnes concernées, en faisant éventuellement appel à des 
membres de votre équipe ou des formateurs compétents dans cette situation (en particulier si 
vous avez besoin d’aide avec une langue locale ou dans la compréhension de dynamiques locales). 
Vous pouvez aussi, mais seulement si votre groupe est au stade de la normalisation ou de 
l’exécution (voir page 67), pas pendant la phase de formation ni de prise de contact, laisser les 
participants auto-gérer le conflit. Vous continuerez bien sûr de jouer le rôle de médiateur.

11. Mettez brièvement tout le groupe au courant à propos de ce qu’il s’est passé, il est préférable de 
ne pas aller trop loin dans le conflit et de rappeler que cette escalade fait partie du processus.

• Vous avez un participant ou un groupe indifférent :

1. Identifier ce qu’il se passe et demandez aux participants de prendre leurs responsabilités.
2. Nommez la dynamique de groupe que vous observez et demandez au groupe si c’est le meilleur 

environnement d’apprentissage possible ou ce qu’ils pourraient changer / améliorer.
3. S’il y a une distraction claire, repérez-la et réglez le problème (s’il y a beaucoup de bruit dehors et 

les participants sont distraits, ne faites pas comme si de rien n’était, dites ce que vous observez et 
trouver des solutions avec votre groupe : faites-leur prendre l’initiative et les choses en mains).

• Vous avez un groupe mal équilibré : nous avons vu précédemment qu’il se peut que votre groupe 
soit mal équilibré en termes de langue, d’expérience, d’opportunités, etc. Idéalement, c’est quelque 
chose que vous aurez identifié pendant la préparation de la formation (soit pendant l’évaluation des 
besoins soit pendant la phase de sélection des participants). Des mesures préventives peuvent être 
prises en amont pour arranger cela :

1. Effectuer une préparation avant la formation avec certains participants, fournir des lectures, avoir 
des traducteurs, etc. Mais il se peut que vous vous en rendiez compte seulement une fois sur 
place :

2. Parlez de cela dans une discussion ouverte et honnête avec votre groupe ; reconnaissez ce dont 
vous vous êtes rendu compte et trouver une solution avec votre groupe.

3. Revoyez / Adaptez vos méthodes.
4. Transformez ces rapports de force en pistes de discussion pour votre groupe pour réfléchir sur la 

paix et le conflit.

Conseil : Nous vous suggérons d’identifier ces dynamiques le plus possible et les gérer ouver-
tement avec votre groupe. Dans certains contextes et cultures, on n’accepte pas cela et vous 
aurez peut-être besoin de prendre des chemins plus indirects pour y arriver. On peut par 
exemple gérer cela de manière plus indirecte, au sein de groupes réduits ou lors de réflexions 
personnelles. Les groupes de réflexion peuvent être un moment plus propice afin que les par-
ticipants échangent ouvertement à propos des dynamiques de déséquilibre. De façon général, 
soyez ouvert à ce qu’il se passe au sein de votre groupe.

Génial ! Il semble que vous soyez prêt à mettre en œuvre un programme en gestion de conflit et 
processus de paix et à transformer des discours ! Dans la partie 1, vous avez appris et / ou revu les 
bases autour des notions de conflit, violence, paix, transformation des récits et la jeunesse et la paix. 
Dans la partie 2, on vous a présenté toutes les informations à propos des méthodes, comment 
construire un programme et comment le planifier et dans la partie 3, vous avez commencé à mesurer 
l’importance des principes de consolidation de la paix et de non-violence pour être un ambassadeur 
de la paix. Ainsi, vous êtes fin prêt pour aborder de vrais programmes et des plans de séances pour 
vos formations… La partie la plus excitante est à venir : la formation sur le terrain !


